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COMMÉMORATION POÉTIQUE À BOUIRA

Vibrant hommage à Djamel Amrani 

P
our cela, des amis du
poète, ainsi que le réalisa-
teur d’un film documentaire
sur le poète, Boualem

Kamel, ont été invités à cette jour-
née commémorative où l’on a
retrouvé également le décor instal-
lé par l’artiste Azwaw Mammeri qui
accompagnait le défunt dans cha-
cune de ses escales pendant les
soirées poétiques qu’il organisait
au niveau des salles El-Mouggar,
Ibn Khaldoun... Des poètes d’ex-
pression française, comme Halima
Lamine, arabe et amazighe ont été
également invités, ainsi que des
artistes de renom comme
Abdelkader Bendaâmache qui a
tenu à témoigner des qualités
humaines hors pair qui caractéri-
saient le défunt Djamel Eddine
Lyes Amrani. Au niveau du hall de
la maison de la culture où a eu lieu
cette manifestation culturelle de
haute facture, on y trouve une
exposition retraçant le passé mili-
tant et révolutionnaire de feu
Djamel Amrani, ses études, ses
souffrances, sa captivité et les tor-
tures qu’il avait endurées dans la
villa Susini d’Alger, le tristement
célèbre centre de torture de l’ar-
mée française durant la guerre de
Libération nationale ; puis sa car-
rière professionnelle après l’indé-
pendance au niveau de la Chaine
III où il animait une rubrique Diwan

d’un soir, puis 10 minutes de poé-
sie, et, enfin, les témoignages du
grand poète que fut le défunt qui a
laissé un répertoire didactique
aussi riche que varié avec une
trentaine d’ouvrages de poésie
mais aussi de récits comme Le

témoin publié en 1960, ou encore
de nouvelles comme le Dernier
Crépuscule sorti en 1978.  En
outre, dans l’exposition qui lui a
été consacrée, on y trouve le mes-
sage de condoléances du prési-
dent de la République envoyé à sa
famille et à la famille artistique en
général ; l’hommage de Mme la
ministre de la Culture, Khalida
Toumi, et de tant d’autres artistes
et écrivains talentueux qui ont tous
reconnu le talent exceptionnel du
poète Djamel Eddine Lyès Amrani.
En somme, on y trouve les
moments forts vécus par l’artiste
de son vivant, notamment le prix
Pablo Neruda qui lui a été décerné
des mains de l’ambassadeur du
Chili en juillet 2004, un prix institué
par le Chili pour honorer justement
l’autre grand poète latino-améri-
cain, prix Nobel de littérature en
1971. Cependant, tous ces
vibrants hommages rendus au
défunt Djamel lors de son décès
contrastent avec les témoignages
ainsi que le film documentaire,
l’autre moment fort de la journée.
En effet, lors de la projection de ce
film, somme toute très bien réussi
par le réalisateur qui l’avait conçu
dans le cadre de «Alger, capitale
de la culture arabe», les amis du
défunt qui avaient témoigné dans
ce film, notamment  Youcef
Merahi, SG du HCA et écrivain et

poète, ont regretté le fait que le
défunt Djamel n’ait pas bénéficié
d’une reconnaissance de son
vivant, passant sa vie presque
dans la solitude et l’oubli.  D’autres
amis du défu0nt ont également
témoigné dans ce film, à l’instar de

Wassini Laâredj, Louizette
Ighilhariz, Mgr Henri Tessier,
ancien archevêque d’Alger, Jean
Sénac, l’autre grand poète que le
défunt admirait, et également Leila
Boukli, directrice de la Chaine III
qui connaissait parfaitement
Djamel Amrani.  Pour sa part, le
défunt Djamel parlait dans ce film
des grandes figures de la poésie à
l’échelle internationale et pour les-
quelles il consacrait des rubriques
au niveau de la chaine III, comme
Garcia Lorca, Pablo Neruda, Jean
Sénac, Alain Bosquet, etc., mais
aussi les poètes en herbe en
Algérie qu’il dénichait et qu’il
encourageait à aller de l’avant. On
citera, entre autres, Tahar Djaout
que le défunt évoquait et se récla-
mait de son amitié. 

Enfin, dans le film, Djamel
Amrani évoquait la décennie noire,
les années obscures de l’Algérie.
Le défunt a passé quatre ans dans
les locaux souterrains de l’arche-
vêché d’Alger. Il refusait de quitter
le pays. Pendant toutes ces
années, il continuait à animer les
rubriques poétiques et faire des

récitals de poésie à travers les
ondes de la Chaine III . Des réci-
tals qui fixaient des milliers de
gens devant leurs postes de radio
pour écouter les vers «thérapeu-
tiques» comme avaient tenu à
témoigner dans le film plusieurs de
ses anciens amis. Cependant, la
série d’assassinats qui avaient
emporté Tahar Djaout, Hadi Flici,
un grand ami du défunt, Azeddine
Medjoubi, Ahmed Aslah, que le
défunt décrivait comme un individu
plein de lucidité, Youcef Sebti  et
tant d’autres amputait d’un brin de
vie Djamel Amrani, le poète sen-
sible, l’humaniste, le patriote qui
avait refusé la vie dorée de la
Suisse en 1957 en décidant de
rejoindre le Maroc pour être au
service de la Révolution algérien-
ne.  En somme, dans le film, le
défunt apparait comme quelqu’un
qui était atteint dans son for inté-
rieur par la décennie noire ; il ne
s’en remettra jamais ; il se retrou-
vera toujours seul. Il mourut dans
la solitude un certain 2 mars 2005
à l’âge de 70 ans. Après la projec-
tion de ce film, le réalisateur a

répondu à certaines questions,
alors que l’écrivain Abdelkader
Bendaâmache a fait un témoigna-
ge vivant du défunt avec qui il avait
travaillé dans la radio pendant plus
de 20 ans. Le directeur de la cultu-
re de la wilaya de Bouira, Aomar
Reghal, a également rendu un
vibrant hommage au défunt qu’il
avait connu à Alger. Il parlera des
qualités humaines et du caractère
prodigieux de ce grand  poète.  

En 2007, lors de la manifesta-
tion «Alger, capitale de la culture
arabe», le réalisateur Kamel
Boualem a réussi à consacrer un
film documentaire en hommage à
ce grand poète et écrivain.
Cependant, la reconnaissance offi-
cielle tarde encore à venir puisque
l’ENTV refuse jusqu’à présent
d’acheter ce film. Un signe qui en
dit long sur les reniements et les
dénis dont sont victimes les
enfants de ce pays qui pensent
autrement, qui refusent ou qui ont
refusé d’être dans le moule de
«l'hystérie du moment». L’Algérie
du peuple pourra attendre. 

Y. Y.
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Création de l’Association 
des scénaristes 

professionnels algériens
(ASPA)

Dans le but d'organiser la profession
de scénariste et d’œuvrer à sa pro-
motion et à la défense de ses droits,
un collectif de scénaristes algériens a
signé ce jeudi 5 mars 2009, au siège
de l'établissement Arts et Culture,
l’acte de naissance de l’Association
des scénaristes professionnels algé-
riens (ASPA). Ce collectif est consti-
tué du groupe des treize scénaristes
ayant suivi une formation profession-
nelle à l’initiative de l’Association pro-
fessionnelle des réalisateurs algé-
riens, dispensée par l’éminent consul-
tant-scénariste canadien Marcel
Beaulieu. Outre le groupe des treize,
d’autres scénaristes ayant suivi des
formations dans le domaine ont
rejoint l’association afin de contribuer
à la véritable relance du cinéma algé-
rien, aux côtés des autres métiers et
pour redonner ses lettres de nobles-
se au 7e art. Mme Fatma Haouari a
été nommée présidente de l’associa-
tion avec la mission d’effectuer les
démarches auprès des autorités offi-
cielles compétentes et préparer l’as-
semblée générale élective (AGE).

A l’occasion du 4e anniversaire de la mort du poète Djamel Amrani, qui nous a quittés un certain 2 mars 2005 à l’âge de 70 ans, la direction
de la culture de la wilaya de Bouira a rendu un vibrant hommage à cet enfant de  Sour-El-Ghozlane qui a consacré toute sa vie à l’Algérie qu’il

chérissait tant et à la création littéraire et poétique.

Expo-vente
L’artiste bénévole,
Mme Ghennaï Jeanne, expo-
sera ses poupées en chiffon
qui seront vendues au profit
des enfants atteints de can-
cer, aujourd’hui, au Palais de
la culture d’Alger, à l’occa-
sion du Salon de la forme et
de la beauté Jouvençal.
VENTE-DÉDICACE
Librairie générale d’El-Biar
- Cet après-midi à 15h
A l’occasion de la fête de la
femme, Yamilé Ghebaou-
Haraoui signera ses
ouvrages : Demeures du
bleu, Paroles de femmes et
écritures formatrices (coécrit
avec son équipe de
recherche) parus aux éditions
El-Hibr.
Librairie Socrate
- Cet après-midi à 14h
Youcef Necib signera ses
livres parus aux éditions
Zerieb suivie de lecture de
poèmes, collection poétique
Souffle éditions Mille-Feuilles
par Aldja Seghir et Leïla
Nekhatali.

ActucultActucult

- Tu as entre 8 et 10 ans ;
- tu as la nationalité de l'un des pays d'une des régions sui-
vantes : Afrique, Amérique latine, Asie, Caraïbes,
Méditerranée, Pacifique, Pays européens du voisinage ;
- tu vas à l'école dans l'un de ces pays ;
- tu dois faire un dessin sur le thème de «L'égalité entre les
hommes et les femmes», sur une feuille de papier A4 ;
- tu peux mettre une légende sur le dessin ;
- tu mets ton nom, ton prénom, ton âge, ta classe et l'adres-
se de ton école au dos du dessin ;
- tu dois envoyer ton dessin au plus tard le 15 mai 2009, à
la délégation de la Commission européenne en Algérie,
domaine Ben Ouadah, avenue du 11 Décembre 1960, El-
Biar, Alger.
Le  plus beau dessin d'Algérie sera récompensé par la délé-
gation de la Commission européenne en Algérie.
Les deux plus beaux dessins de chaque région qui participe
au concours seront sélectionnés par des enfants européens.
Les auteurs des deux plus beaux dessins de chaque région
qui participe au concours recevront un prix de l'équivalent
de  1 000 DA chacun ; soit deux prix par région.Pour plus
d'informations, visiter le site de la délégation de la
Commission européenne en Algérie :
http://www.deldza.ec.europa.eu

«Il était une fois une
fille et un garçon, sans
eux deux, le monde ne

serait plus…»

CCOONNCCOOUURRSS DDEE DDEESSSSIINN
PPoouurr llaa ttrrooiissiièèmmee aannnnééee ccoonnssééccuuttiivvee,, llaa CCoommmmiissssiioonn eeuurrooppééeennnnee llaannccee uunn ccoonnccoouurrss ddee ddeessssiinn

ppoouurr eennffaannttss àà ll''ooccccaassiioonn ddee llaa JJoouurrnnééee iinntteerrnnaattiioonnaallee ddee llaa ffeemmmmee.. 

Décor réalisé par l’artiste sculpteur Azwaw.

…On y trouve les moments forts vécus par
l’artiste de son vivant, notamment le prix
Pablo Neruda qui lui a été décerné des mains
de l’ambassadeur du Chili en juillet 2004, un
prix institué par le Chili pour honorer 
justement l’autre grand poète latino-améri-
cain, prix Nobel de littérature en 1971.


